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LA THÉORIE DE HECKSCHER-OHLIN 
ET LA LOCALISATION DES INDUSTRIES 
MANUFACTURIÈRES CANADIENNES : 
PRÉSENTATION DE QUELQUES 
RÉSULTATS EMPIRIQUES * 
1) Introduction 
Jusqu'à tout récemment, on expliquait les disparités salariales inter-
régionales des industries manufacturières, en particulier pour les Etats-
Unis, par les différences interrégionales au niveau de la composition 
industrielle (Fuchs et Perlman, 1960), par les politiques de gestion et 
les politiques syndicales (Segal, 1961) et par la présence d'obstacles 
(apparents) à la mobilité des facteurs de production. Au Canada, les 
recherches, surtout institutionnelles, (Conseil économique du Canada, 
1977, Auer, 1979) ont principalement porté sur les différences de pro-
ductivité entre les travailleurs des diverses régions économiques. Plus 
particulièrement, les chercheurs ont répertorié des éléments responsables 
de l'écart de productivité comme la structure industrielle, la qualité de 
la main-d'œuvre, le capital, la technologie et divers autres éléments plus 
ou moins quantifiables. 
Cependant, très peu d'économistes à l'exception de Moroney et 
Walker (1966) firent appel, dans leur étude du phénomène, aux impli-
cations théoriques d'un des instruments les plus importants de la théorie 
économique : l'hypothèse de Heckscher-Ohlin. Le but de cet article 
est d'appliquer le contenu empirique de leurs travaux à l'industrie manu-
facturière régionale du Canada. Nous exposons brièvement dans la 
section qui suit, les hypothèses utilisées et leurs implications concrètes sur 
le contexte des régions canadiennes. La section subséquente présente 
les résultats obtenus à partir de données qui se rapportent au contexte 
* L'auteur remercie son collègue Jean-Luc Migué et les lecteurs anonymes pour 
les conseils apportés à l'amélioration de la version originale, Mme Janon Hamel pour 
sa contribution à la traduction et à une meilleure présentation du texte ainsi que Fernand 
Gauthier, du Conseil du Trésor du Québec, pour son soutien financier. Il demeure, 
toutefois, le seul responsable du contenu de cette recherche. 
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canadien ; nous avons utilisé pour nos calculs, non seulement les vingt 
groupes majeurs de la classification des activités économiques à deux 
chiffres, mais aussi un sous-ensemble plus désagrégé de 31 industries de 
la classe des industries à trois chiffres. La conclusion portera sur quelques 
commentaires relatifs à la politique économique, qui peuvent découler de 
cette analyse. 
2) La théorie de Heckscher-Ohlin et la proportion des facteurs 
Selon la théorie de Heckscher-Ohlin, si deux régions (pays) dispo-
sent de quantités fixes de deux facteurs de production et qu'ils produisent 
deux biens selon des fonctions de production linéaires homogènes, iden-
tiques, l'avantage comparatif d'une région (pays) résidera essentielle-
ment, 1) dans ses dotations relatives de capital et de travail, et 2) dans 
la différence d'intensité d'utilisation de chaque facteur dans le processus 
de production de chacun des biens (Hecksener, 1949). Ainsi, une région 
(pays) produira et tendra à exporter les biens qui font une utilisation 
extrême ou relativement plus intensive de facteurs de production com-
parativement aux dotations de facteur de l'autre région (pays). La théo-
rie du commerce international repose sur le postulat suivant lequel les 
facteurs de production sont immobiles d'un pays à l'autre. C'est précisé-
ment cette immobilité qui permet l'émergence de la notion d'avantage 
comparatif dans le cadre de Heckscher-Ohlin. En effet, une mobilité 
parfaite des facteurs donnerait lieu à une uniformisation du prix des 
facteurs et il n'y aurait dès lors plus d'avantage à commercer. 
Cette théorie du commerce international peut être appliquée aux 
deux provinces centrales du Canada, car les facteurs x de production, 
particulièrement le travail, n'ont jamais été parfaitement mobiles entre 
ces deux régions (Courchene, 1970). Nous postulons implicitement que 
cette mobilité est principalement imparfaite au niveau des employés 
reliés à la production manufacturière. Par conséquent, il n'a jamais été 
possible d'éliminer les disparités au niveau de la dotation de capital et de 
travail par une simple réaffectation interne des facteurs (Borts, 1960 ; 
Bradfield, 1976). Comme nous désirons dans cet article traiter plus parti-
culièrement des avantages comparatifs en termes de localisation de la 
production, il ne nous apparaît pas nécessaire d'examiner ou de décrire 
en détails le commerce régional des biens manufacturés. En d'autres 
termes, notre approche permet d'éviter la critique traditionnelle à l'effet 
que des biais dans la demande régionale de biens peuvent fausser les 
1. Il n'est pas dans nos intentions d'affirmer que l'absence de mobilité des facteurs 
empêche l'égalisation des taux de rémunération des facteurs, ce qui constituerait la 
négation pure et simple du modèle de Heckscher-Ohlin. Nous affirmons tout simplement 
que le libre-échange à l'intérieur du Canada conduit à la spécialisation dans la produc-
tion et le commerce en fonction des dotations de facteurs de production. 
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résultats 2. En effet, si le mécanisme des prix donne aux entrepreneurs 
canadiens l'information qui leur permet de prendre leurs décisions en 
matière de production, les prix relatifs des facteurs détermineront de 
la même façon les caractéristiques du processus de production dans 
chaque région. 
La première vérification qu'on peut dégager de la théorie de 
Heckscher-Ohlin se rapporte à l'absence de corrélation entre les dota-
tions régionales de facteurs, et la localisation régionale des entreprises 
manufacturières dans les deux provinces qui nous concernent, le Québec 
et l'Ontario. La seconde vérification possible cherchera à lier les dota-
tions régionales de facteurs et la croissance relative de l'industrie manu-
facturière de chacune des régions. Moroney et Walker (1966) ont dû 
accepter l'hypothèse nulle, soit l'absence de corrélation, pour la première 
possibilité, dans leur analyse comparative du sud des Etats-Unis et du reste 
du territoire, car le coefficient t de Kendall (1955) avait un signe positif, 
c'est-à-dire le « mauvais » signe. Estle ( 1967) a, pour sa part, vérifié cette 
même première hypothèse en opposant la Nouvelle-Angleterre et le reste 
des Etats-Unis, et il obtint des résultats plus probants, soit une corrélation 
de rang inverse statistiquement différente de zéro. Moroney et Walker 
ont, concernant la seconde hypothèse, trouvé à un niveau statistiquement 
acceptable que le sud des Etats-Unis tendait à attirer davantage les 
industries faisant une utilisation relativement plus intensive de main-
d'œuvre entre 1949 et 1957, alors que Estle a conclu pour la même 
période que la main-d'œuvre était un facteur explicatif déterminant de 
la croissance de l'industrie manufacturière en Nouvelle-Angleterre. 
Au Canada, deux des dix provinces, le Québec et l'Ontario, comp-
tent pour environ quatre cinquièmes des emplois et de la valeur ajoutée 
du secteur manufacturier de tout le pays. Cependant, ces deux provinces 
diffèrent quant à leurs avantages comparatifs. Théoriquement, le ratio 
de dotation régionale des facteurs doit être mesuré à l'aide du coeffi-
cient agrégé de capital par travailleur pour la région ; les différences régio-
nales en dotations relatives de facteurs pourront ensuite être déterminées 
à l'aide de ces ratios. Pour obtenir les rapports capital-travail et la 
rémunération de la main-d'œuvre, nous avons utilisé les catalogues 
Industries manufacturières du Canada et les données non publiées du 
manuscrit Provincial Capital Stock Estimation ; nous avons modifié la 
classification industrielle afin de pouvoir effectuer des comparaisons qui 
seraient valides pour l'ensemble de la période étudiée, 1961 à 1975. Le 
tableau 1 reproduit ces données pour les années 1961 et 1975 unique-
2. Si nous ajoutons à cela le fait que les fonctions provinciales de production sont 
similaires et qu'il y a moins de chances qu'on observe des renversements de facteurs 
au niveau régional qu'au niveau international, on répond aux principales critiques 
énoncées à l'endroit des vérifications qui ont été faites au niveau international (Moroney 
et Walker, pp. 577-580). 
TABLEAU 1 
NIVEAU DE RÉMUNÉRATION ET RATIOS CAPITAL-TRAVAIL POUR LE QUÉBEC ET L'ONTARIO, 1961 ET 1975 
Industries 
Aliments et boissons 
Tabac 






Meubles et ameublement 
Papier et industries connexes 
Imprimerie 
Première fabrication de métaux 
Produits métalliques 
Fabrication de machineries 
Equipement de transport 
Produits électriques 
Produits minéraux non métalliques 
Pétrole et charbon 
Industrie chimique 





































































































































































































SOURCE Industries manufacturières du Canada et Provincial Capital Stock Estimation in Manufacturing and Non-Manufacturing Sectors, Statistique 
Canada. 
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ment. Nous avons utilisé comme numérateur du rapport capital/travail-
leur Ia valeur comptable brute du capital. Mentionnons qu'au Canada 
la valeur nette des stocks de capital tient partiellement compte des 
taux réglementaires de dépréciation ; c'est pourquoi il nous est apparu 
plus adéquat d'utiliser les valeurs brutes. Le dénominateur — la main-
d'œuvre — équivaut au nombre d'hommes-année employés dans la 
production manufacturière. Ainsi, les coefficients de capital par travailleur 
ontarien, exprimés en dollars par homme-année, étaient supérieurs à 
ceux du Québec pour 16 (en 1961), et pour 17 (en 1975) des vingt 
groupes majeurs de l'industrie manufacturière. La rémunération annuelle 
moyenne a été déterminée en divisant, pour chaque industrie, la rému-
nération accordée aux travailleurs de la production par le nombre 
d'hommes-année employés à la production de cette industrie. En 1961 
et en 1975, les rémunérations annuelles étaient, au Québec, inférieures à 
celles qui étaient accordées en Ontario, et ce dans 16 des 20 groupes 
majeurs de l'industrie manufacturière. En résumé, les données sur la 
rémunération semblent indiquer une abondance relative de main-d'œuvre 
pour le Québec et une abondance relative de capital en Ontario. 
Nous avons ensuite développé un indice de concentration ou un indice 
de localisation de la production régionale (tout au long de cette re-
cherche, les deux termes sont des synonymes). Nous avons, pour ce faire, 
modifié légèrement le traditionnel coefficient de localisation, soit la valeur 
ajoutée relative par habitant. Nous avons opté pour la contribution 
régionale à la valeur ajoutée et l'avons définie comme le rapport de la 
valeur ajoutée dans une région, pour une industrie spécifique, divisée 
par la valeur ajoutée canadienne pour la même industrie sur la part 
de la valeur ajoutée de l'industrie par rapport à l'ensemble des valeurs 
ajoutées des industries manufacturières considérées. Cette mesure semble 
la plus appropriée du fait qu'elle exclut l'éventualité de la présence de 
biais à la hausse pouvant provenir de la présence de nombreuses industries 
utilisant intensément la main-d'œuvre dans une province particulière. 
Lorsque ce coefficient est supérieur à un, on conclut que la concen-
tration de la production est supérieure dans une province. Lorsqu'il est 
inférieur à un, on peut conclure que la concentration est inférieure à la 
concentration moyenne pour l'ensemble du pays. Nous présentons au 
tableau 2 les résultats de ces calculs pour nos deux années de référence, 
1961 et 1975. Une comparaison des indices montre, pour les deux 
années, que le Québec est, lorsqu'on le compare à l'ensemble du pays, 
plus spécialisé dans onze des vingt industries manufacturières3. Ce 
3. Ces variations procentuelles ne veulent pas dire que certaines industries, loca-
lisées dans une province donnée, sont en croissance et que d'autres sont en perte de 
vitesse. Elles indiquent plutôt la capacité d'attraction des facteurs de localisation que 
sont le capital et la main-d'œuvre. Cela se dégagera davantage dans l'analyse des résultats. 
TABLEAU 2 
COEFFICIENTS DE LOCALISATION, 1961 ET 1 9 7 5 , POUR LE QUEBEC ET L'ONTARIO 
Industries 
Aliments et boissons 
Tabac 






Meubles et ameublement 
Papier et industries connexes 
Imprimerie 
Première fabrication de métaux 
Produits métalliques 
Fabrication de machineries 
Equipement de transport 
Produits électriques 
Produits minéraux non métalliques 
Pétrole et charbon 
Industrie chimique 























































































Taux de variation des 
coemcients de localisation 
(1961-1975) 
Québec Ontario 
- 5 . 4 3.3 
-15 .9 40.4 
- 0 . 7 - 1 . 0 
- 0 . 8 3.1 
- 7 . 5 14.1 
35.0 -36 .6 
11.2 -15 .6 
14.6 -11 .5 
6.6 - 3 . 6 
6.6 - 4 . 2 
8.5 - 4 . 5 
32.7 -10 .5 
0.4 - 0 . 8 
20.2 - 6 . 4 
-19 .8 4.3 
2.7 - 1 . 9 
2.2 - 1 . 1 
-3.6 4.7 
1.0 0.9 











Calculs effectués à partir de : Industries manufacturières du Canada. CO 
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tableau fait aussi état des variations procentuelles des coefficients de 
localisation observées au cours de la période ; l'indice régional québé-
cois de spécialisation s'est ainsi accru dans douze industries, alors que 
celui de l'Ontario a diminué dans treize cas sur vingt. 
3) Les vérifications statistiques 
Lorsqu'on se réfère aux données des tableaux 1 et 2, et à celles qui se 
rapportent aux autres années de la période, non reproduites ici, on peut 
vérifier l'hypothèse suivante : Hypothèse 1 : II existe au Québec une 
corrélation de rang inverse entre les coefficients de capital par travailleur 
et les coefficients de localisation. En d'autres termes, plus le ratio capital-
travail est élevé dans une industrie, moins il est probable que cette 
industrie se localisera au Québec. On a calculé les valeurs t de Kendall 
entre les stocks de capital par travailleur de chaque industrie et les 
coefficients de localisation, et ce, pour chacune des 15 années pour les-
quelles on disposait des données. L'hypothèse suppose qu'il devrait exister 
pour chacune de ces années une relation inverse entre ces deux variables, 
même si statistiquement, cette relation peut être faible. Effectivement, les 
meilleurs résultats sont obtenus pour les années 1972 et 1973 où t vaut 
—0.168 et est statistiquement différent de zéro à un niveau de 15%. 
La première colonne du tableau 3 présente les 15 corrélations de rang 
inverses avec leurs niveaux respectifs de probabilité. 
TABLEAU 3 
CORRÉLATION DE RANG POUR L'HYPOTHÈSE 1, POUR LES VINGT GROUPES MAJEURS 
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Du point de vue de l'économiste, cette hypothèse apparaît comme 
assez valide pour être utilisée dans Ia prédiction des patterns québécois 
de développement industriel. D'une part, les éléments déterminants de 
l'avantage comparatif du Québec ne sont pas composés surtout de res-
sources naturelles4, comme c'était le cas pour le sud des Etats-Unis. 
Moroney et Walker ont d'ailleurs expliqué par ce facteur le fait que 
le premier test de la théorie de Heckscher-Ohlin n'ait pu être vérifié 
dans leur étude. En effet, dans leur article ils font état d'une relation 
directe positive pour 1949 et 1957, différant de zéro à des niveaux 
respectifs de probabilité de 6% et de 10%. Par contre, les résultats 
probants de Estle, soit un t négatif et différent de zéro à un niveau de 
P ^ 0.03, suggèrent que l'hypothèse de Heckscher-Ohlin est beaucoup 
plus puissante analytiquement que ne le laissait croire la première 
recherche. Ces deux faits nous amènent à conclure que les résultats que 
nous avons obtenus démontrent avec une assez grande évidence les carac-
téristiques de localisation de l'industrie au Québec. En situation de con-
currence, les firmes considèrent les prix relatifs des facteurs comme déter-
minés d'une manière exogène. Ainsi, en se localisant au Québec les 
entreprises vont tenir compte des prix relatifs des facteurs et opter pour 
une fonction de production utilisant intensivement la main-d'œuvre. Ces 
résultats statistiques tendent à confirmer cette hypothèse. 
L'hypothèse correspondante pour l'autre province considérée serait 
qu'il y existe une corrélation de rang positive entre les coefficients de 
capital par travailleur et les coefficients de localisation. En d'autres termes, 
plus une industrie fait un usage intensif de capital, plus son coefficient 
de localisation en Ontario sera élevé. Les résultats de nos calculs sont 
présentés à droite du tableau 3. Dans ces cas, t est toujours positif 
comme l'hypothèse le suggérait, mais le niveau de probabilité est assez 
faible puisqu'on n'obtient dans aucun cas le seuil significatif de 5%. 
Quoi qu'il en soit, nos résultats confirment que la structure industrielle 
des deux provinces canadiennes diffère à cause de leurs dotations rela-
tives de facteurs. En conséquence, les deux provinces se voient pourvues 
de caractéristiques de localisation distinctes. 
La deuxième hypothèse, conçue initialement par Moroney et Walker, 
s'exprime comme suit : Hypothèse 2 : il existe une corrélation de rang 
inverse entre les ratios capital-travail et les variations procentuelles de 
coefficients de localisation au Québec. Le raisonnement économique qui 
sous-tend cette hypothèse est que le premier calcul utilisait des stocks 
de capital par travailleur et des coefficients de localisation qui étaient 
statiques, et pris à quinze moments différents. Cependant les données 
4. On a aussi exclu certaines industries directement dépendantes d'un marché très 
localisé et/ou certaines industries dépendant directement des ressources naturelles, 
cela afin d'obtenir un meilleur niveau de probabilité. Mais ce fut en vain. 
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contenues au tableau 2 nous indique qu'il est survenu des modifications 
aux coefficients de localisation entre les moments de référence de la 
période. En effet, 12 industries localisées au Québec ont augmenté leur 
niveau de spécialisation. On peut donc donner une interprétation dyna-
mique de la théorie de Heckscher-Ohlin soit, que les industries pour 
lesquelles Québec présente les avantages comparatifs les plus grands 
devraient se développer relativement plus rapidement dans cette province. 
Nous avons calculé la corrélation de rang entre les coefficients de capital 
par travailleur et les 14 taux de variation observés des coefficients de 
localisation. Nous avons obtenu les résultats prévus, soit que la valeur de t 
est négative, bien que le niveau de probabilité puisse sembler un peu 
faible. Le meilleur résultat obtenu est celui de 1972 où la valeur de t 
est de —0.232 avec un niveau de probabilité de 7.7%. On trouvera à la 
première colonne du tableau 4 toutes les valeurs des coefficients t de 
Kendall qui nous intéressent et leur niveau de probabilité. 
TABLEAU 4 
CORRÉLATION DE RANG POUR L'HYPOTHESE 2 , POUR LES VINGT GROUPES MAJEURS 

















































































Si on les compare aux résultats obtenus précédemment, ces données 
statistiques sont très bonnes. En effet, Moroney et Walker, puis Estle, ont 
obtenu une valeur négative du t de Kendall dont le niveau de probabi-
lité variait entre 6% et 10%. Us ont donc conclu que le développement 
RATIOS SUBSTITUTS CAPITAL-TRAVAIL ET COEFFICIENTS DE LOCALISATION 
TABLEAU 5 POUR LE QUÉBEC ET L'ONTARIO EN 1961 ET 1975 
TAUX DE VARIATION DES COEFFICIENTS DE LOCALISATION DE 1961 À 1975 1 
Indus t r i es 
Ind. des produi t s en caoutchouc (162) 
Art ic les en mat iè re plast ique (165) 
Fabr iques de chaussures (174) 
Aut res indust r ies du cuir (4-174) 
F i la tu re et t issage d e la laine (182) 
Bonne te r ie (sauf bas, chausse t tes ) (239) 
Ind . des bas et chausset tes (231) 
Ind. des vê tements pour hommes (243) 
Ind. des vê tements pour dames (244) 
Au t r e s vê tements (7-243L244) 
Indus t r i e des meubles de maison (261) 
Aut res meubles (7-261) 
Impr imer ie commercia le (286) 
Edi t ion et impression (289) 
Fonder i e s de fer (294) 
F o n t e et affinage (295) 
Au t r e s transf. pr im. des mé taux (12-294-295) 
Embout issage (304) 
Eléments de charpente métal l ique (302) 
Au t res fabricat ions de produi ts met . (13-302-304) 
Fab. de machines & équipement d ivers (315) 
Fab . d 'aéronefs et de pièces (321) 
Au t r e équipement d 'avion (15-321) 
Fab . d 'équip. de té lécommunicat ion (335) 
Fab . de fils et câbles électr iques (338) 
Aut res produi ts électr iques (16-335-338) 
Fab . V e r r e s et art icles en v e r r e (356) 
Aut res fab. de ve r res (17-356) 
Matér ie l scientifique professionnel (391) 
Au t r e s manufac tures diverses 
Fab . ar t ic les de sport et de joue ts (393) 
Rat ios subst i tuts capi ta l - t ravai l 






































































































































































































































































T a u x de va r ia t ion 
des coefficients 










































































1. Calculs effectués à partir de Industries manufacturières du Canada. 
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des industries manufacturières dans leurs régions spécifiques de référence, 
le sud des Etats-Unis et la Nouvelle-Angleterre, était caractérisé par 
l'utilisation de techniques utilisant relativement plus intensément la main-
d'œuvre. 
Nos résultats nous permettent ainsi de constater que pour la période 
considérée, le Québec a eu tendance à attirer davantage les industries 
utilisant intensément la main-d'œuvre. Comme l'offre québécoise de main-
d'œuvre augmente plus rapidement que le taux de croissance relative-
ment faible de son économie, et comme la main-d'œuvre est relativement 
insensible aux écarts régionaux de rémunération, la croissance de l'offre 
québécoise de main-d'œuvre empêche une hausse du ratio stock de capital 
par travailleur en raison de la pression qu'elle exerce sur les salaires 
québécois. 
L'hypothèse correspondante pour l'Ontario est qu'il existe une corré-
lation de rang positive entre le coefficient de capital par travailleur onta-
rien et le taux de variation des coefficients de localisation. La seconde 
partie du tableau 4 fait état des résultats de nos calculs. Les coefficients 
de Kendall vont tous dans le sens de notre hypothèse, et six des quatorze 
relations analysées sont statistiquement significatives à un seuil de 5 % . 
Bref, cette interprétation dynamique de l'hypothèse de Heckscher-Ohlin 
montre que les deux provinces ont accru leur spécialisation industrielle 
lorsqu'elles possédaient un avantage comparatif relativement croissant 
du coté des industries intensives en travail, pour le Québec, et du côté 
des industries intensives en capital, pour l'Ontario. 
Afin d'obtenir des valeurs plus précises du t de Kendall, nous utilisons 
des données de la classe des industries à trois chiffres. Comme on ne peut 
obtenir la valeur des stocks de capital à ce niveau de désagrégation, nous 
avons développé un indice substitut {proxy) dont les propriétés ont été 
vérifiées de la façon suivante. Notre indice substitut au stock de capital 
par travailleur a été défini comme étant la différence entre la somme de 
la valeur ajoutée de l'industrie et la somme des rémunérations versées 
aux employés de la production, divisé par le nombre de travailleurs 
employés à la production (Norcliffe et Stevens, 1978). Plus cette mesure 
approximative du stock de capital par travailleur de la production est 
grande, plus l'industrie sera considérée comme intensive en capital. Afin 
de vérifier la validité de cette dernière assertion, nous avons calculé une 
corrélation de rang entre les rapports capital-travail provinciaux et les 
estimations correspondantes approximatives de capital par travailleur de 
la production pour chaque province, et pour chacun des vingt groupes 
majeurs de l'industrie manufacturière. Ce test non paramétrique indique 
pour le Québec et pour l'Ontario une corrélation positive hautement 
significative d'un point de vue statistique. En d'autres termes, ces deux 
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concepts sont de parfaits substituts du fait qu'ils se comportent exacte-
ment de la même façon 5. 
Notre analyse s'est donc portée sur la classe des industries à 3 chiffres 
en utilisant les procédures suivantes. Nous avons choisi un échantillon de 
quarante industries, parmi les dix-huit groupes majeurs de l'industrie 
manufacturière 6. Nous avons ensuite calculé le t de Kendall pour les 
deux hypothèses. Mais les résultats de ces calculs ont indiqué une corré-
lation de rang négative pour les deux hypothèses, et ce avec approxima-
tivement le même niveau de probabilité que celui que nous avions obtenu 
à partir de données agrégées. Il est possible que, pour emprunter les 
arguments de Fuchs (1962), certaines industries soient plus influencées, 
dans le choix de leur localisation, par la disponibilité de ressources natu-
relles que par l'abondance relative de capital et de travail. Nous avons 
alors exclu de l'échantillon les industries œuvrant dans la production de 
pâte et papier. Les industries reliées aux groupes majeurs aliments et 
boissons d'une part, et des produits chimiques d'autre part, ont ensuite 
été exclues puisque leurs activités exigent des caractéristiques de localisa-
tion qui les démarquent trop des processus supposés par la théorie de 
Heckscher-Ohlin. Nous avons donc obtenu un échantillon réduit de 
trente et une industries. Le modèle de localisation de ces industries devrait 
normalement refléter exactement les avantages comparatifs du Québec 
dans le sens propre où la théorie de Heckscher-Ohlin entend ce terme. 
On trouvera au tableau 5 la liste de ces industries manufacturières avec 
leurs coefficients de capital par travailleur, et leurs coefficients de loca-
lisation pour nos deux années de référence, 1961 et 1975. Dans vingt-
deux de ces industries en 1961, et dans vingt et une d'entre elles en 1975, 
le ratio substitut capital-travail québécois est inférieur à celui de l'Onta-
5. Pour chacune des années considérées., le r de Kendall n'est jamais inférieur à 
.600 et son seuil significatif n'est jamais inférieur à 1%. Nous avons fait une autre 
vérification pour assurer la validité de notre indice. Nous avons calculé un coefficient 
de concordance W de Kendall (1955) afin de déterminer la similitude générale de l'ordre 
dans lequel se présentent les coefficients capital-travail et les indices substituts du ratio 
capital-travail. Alors que le premier reflète le comportement annuel de chaque secteur 
pris individuellement, le second reflète plutôt le comportement général dans le temps 
de la « vraie » valeur, et de l'indice substitut. Les valeurs calculées de r pour chaque pro-
vince montrent que l'ordre dans lequel se présentent les ratios capital-travail et les 
indices substituts sont très semblables, ce qui nous permet de conclure à une corres-
pondance plus que satisfaisante des deux indices. Les coefficients W de Kendall calculés, 
d'une part, pour l'indice substitut du ratio capital-travail, et, d'autre part, pour le ratio 
capital-travail étaient respectivement de 0.966 et de 0.913, ces coefficients étant signi-
ficatifs à P < .001. 
6. Deux groupes majeurs de l'industrie manufacturière, les produits du tabac et 
les produits du pétrole et du charbon sont instantanément exclus en regard de l'absence 
de données à ce niveau de désagrégation. Par ailleurs, certains groupes d'industries de la 
classification à trois chiffres doivent aussi être écartés à cause de l'absence de continuité 
et de cohérence dans les données qui s'y rapportent (cela étant dû surtout à la révision 
de la classification des activités manufacturières de 1970). 
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rio. De plus, les coefficients de localisation québécois sont supérieurs à 
l'unité dans seize cas pour les deux années représentées, et ce, en dépit 
du fait que les industries québécoises considérées ont connu des accrois-
sements notables de leurs coefficients de localisation au cours de la période 
s'échelonnant entre 1961 et 1975. En effet, la dernière colonne du 
tableau 5 montre que dix-huit industries québécoises ont connu un 
accroissement de leur coefficient de localisation au cours de la période. 
A ce niveau de désagrégation, nous trouvons une corrélation inverse de 
signe négatif entre les stocks de capital par travailleur du Québec et les 
coefficients de localisation correspondants, qui est statistiquement signifi-
cative à un seuil de 5 % et ce pour les quinze années considérées (hypo-
thèse 1). Par ailleurs, le t de Kendall calculé pour l'hypothèse corres-
pondante démontre une corrélation de rang positive et fortement signifi-
cative entre les mêmes variables ontariennes. Le coefficient de rang n'est 
jamais inférieur à .428, qui est significatif à un niveau P = 0.0004. On 
trouvera les résultats de nos calculs au tableau 6. L'hypothèse 1 nous 
permet de prédire quels sont les industries manufacturières pour lesquelles 
le Québec dispose d'avantages comparatifs — de même pour l'Ontario — 
lorsque le capital et le travail sont définis comme étant au moins homo-
gènes. Cette hypothèse révèle aussi que la théorie de Heckscher-Ohlin 
TABLEAU 6 
CORRÉLATION DE RANG POUR L'HYPOTHÈSE 1, POUR LES TRENTE ET UNE 



















































































THÉORIE D ' H E G K S G H E R - O H L I N 9 3 
est considérablement plus apte à identifier la concentration relative de la 
localisation d'une industrie lorsqu'on exclut les industries qui se localisent 
en raison de l'existence de ressources naturelles et les industries qui dépen-
dent d'inputs qui ne peuvent pas s'échanger en dehors d'une région (non 
tradable inputs). 
TABLEAU 7 
CORRÉLATION DE RANG POUR L'HYPOTHESE 2 , POUR LES TRENTE ET UNE 



















































































Le tableau 7 montre les résultats des calculs faits sur la base des 
variations procentuelles des coefficients de localisation et des coeffi-
cients substituts capital par travailleur pour la période de 1961-1975 
(hypothèse 2) . Pour le Québec, les valeurs obtenues dans le cas de cette 
interprétation dynamique de la théorie de Heckscher-Ohlin sont néga-
tives et seulement neuf coefficients sur quatorze sont statistiquement signi-
ficatifs au seuil de cinq pour cent. L'hypothèse correspondante pour 
l'Ontario suppose qu'on obtiendrait un x de Kendall positif. Ces coeffi-
cients sont effectivement significatifs au seuil de 5 % , sauf pour l'année 
1967. Ici encore, l'analyse statistique montre bien comment le Québec et 
l'Ontario accroissent, au moins dans une optique de statique compa-
rative, leur spécialisation respective dans le type d'industries pour les-
quelles elles disposent d'avantages comparatifs en termes de localisation. 
A ce niveau de désagrégation, il est plus clairement évident que le Qué-
bec a attiré davantage les industries relativement plus intensives en 
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main-d'œuvre au cours de la période considérée, et que l'Ontario a 
attiré davantage des industries relativement plus intensives en capital. 
Conclusion 
Nous aimerions dégager, en guise de remarques finales, quelques con-
sidérations qui peuvent être d'une utilité certaine en matière de politique 
économique. Une autre hypothèse que permet de dégager la théorie de 
Heckscher-Ohlin porte sur la similitude des coefficients de capital par 
travailleur entre les deux provinces (strong-factor-intensity hypothesis, 
Samuelson, 1949). Par exemple, si l'industrie de l'habillement est consi-
dérée parmi les vingt industries majeures comme celle qui exige le moins 
de capital ou le plus de main-d'œuvre au Québec, cette province possé-
dant une forte dotation de main-d'œuvre, la même industrie, localisée en 
Ontario, sera celle qui exigera relativement le moins de capital ou rela-
tivement le plus de main-d'œuvre. 
Les résultats statistiques qui sont rapportés en appendice corroborent, 
pour les deux échantillons, l'existence d'une similitude dans la classifi-
cation des coefficients de capital par travailleur. En d'autres termes, la 
structure québécoise, vue sous l'angle du coefficient de capital par tra-
vailleur, est similaire à celle de l'Ontario, sauf qu'elle se situe à un cran 
inférieur. Ces résultats sont en tout point conformes à ceux dégagés par 
les études américaines sur le sujet (Moroney, 1967). C'est le prix relatif 
de la main-d'œuvre et du capital qui détermine le choix des procédés de 
production des entreprises. Seule une modification de leur niveau relatif 
modifiera graduellement les procédés de production puisque les entre-
prises emploieront le processus qui leur semble maintenant le plus éco-
nomique. 
Comme il semble exister une certaine harmonie entre les coefficients 
du capital par travailleur dans une même province, toute tentative d'im-
planter artificiellement et irrégulièrement de nouvelles entreprises à forte 
intensité de capital n'aura pas l'effet escompté, soit d'accentuer ou d'accé-
lérer la croissance. Seule une hausse plus rapide de la rémunération qué-
bécoise en regard du coût du capital incitera une entreprise qui se loca-
lisera au Québec, à employer un processus de production capitalistique. 
Comme le Québec possède déjà un « surplus relatif de main-d'œuvre », 
seule une migration des travailleurs pourra réduire cette nouvelle hausse 
de chômage. Ce type de situation ne sera nullement nouveau pour ses 
habitants. En effet, Faucher (1964), Vedder et Galloway (1970), ont 
déjà clairement démontré que la migration de Canadiens français vers 
les Etats-Unis au cours de la seconde moitié du dix-neuvième siècle 
témoignait d'une situation similaire. 
Michel BOUCHER, 
Ecole nationale d'administration publique. 
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APPENDICE 
Voici les résultats du test statistique t de Kendall non seulement pour 
la comparaison des vingt groupes majeurs de l'industrie manufacturière 
québécoise et ontarienne (la partie gauche du tableau), mais aussi pour le 
sous-ensemble de 31 industries de la classification individuelle à trois chiffres 
(la partie droite). Tous les coefficients sont dans la direction anticipée, soit 
positive, et ils sont tous statistiquement significatifs à un niveau de proba-
bilité supérieure à 1/100 de 1%. 
RÉSULTATS STATISTIQUES DU TEST T PORTANT SUR LA SIMILITUDE 
DES COEFFICIENTS DE CAPITAL PAR TRAVAILLEUR ENTRE 
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